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Nous  avons  l’honneur  de  soumettre  à Ja  S°c^é 

la  dernière  proclamation  f 

fliiY  habitans  des  départemens  du  Khiu  , eue 
rerfe  me  le  tableau  politique  de  cette  partie  im- 
portante de  nos  frontières  et  le  compte  exact  de 
nos  opérations. 

proclamation. 

Les  commissaires  du 

haut  et  du  bas  Rhin , aux  François  habitant 
deux  départemens. 

FniKES  ET  Concitoyens, 

L’étendue  du  pouvoir  doit  être  compensée  par 
sa  dmie  Ceux-l^ne  seroient  pas  àe 

iSansles  départemens  du  Rhin  , q ^ temns  ! 

il  n!a  failli  qu’une  saison  pour  mûrir  les  iruiis 

’’ qL . PF "" r°  onTpeM- êw 

pim  in^et  que  réfléchi,  accuseront  peut 
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notre  rappel  d^ôtre  prématuré;  nous  devons  leur 
répondre,  (.e  n est  plus  sur  les  signes  trompeurs 
aune  tranquillité  apparente  . mais  sur  la  force 
de  la  Constitution  que  se  fonde  notre  sécurité. 
Nous  n annoncerons  point  que  nous  laissons  les 
ele})artemens  du  Rhin  dans  un  calmeprofond;  mais 
nous  dirons  que  la  révolution  est  faite  dans  les 
lieux  ou  on  avoit  corrompu  les  principes,  et  que 
la  Constitution  est  raffermie  partout  où  l’intrigue 
et  le  fanatisme  l’avoient  ébranlée.  L autorité  quel© 
roi  nous  a confiée  n’a-t-elle  pas  secondé  votre 
energîe  , suppléé  vos  efforts , multiplié  les  res- 
sources, et  rétabli  l’empire  de  la  loi?  Si  donc 
maintenant  les  puissances  administratives  circulent 
avec  la  plénitude  de  leur  force  dans  des  canaux 
désobstrués  et  purs  ; si  désormais  tout  dépend 
a elles  et  de  l’usage  qu’elles  sauront  faire  du  mou- 
vement  que  nous  avons  accéléré  presque  dans 
chaque  district,  que  nous  avons  recréé  même 
dans  le  directoire  d’un  département  qu’il  a fiillu 
regenerer;  si  les  assemblées  électorales  , qui  sont 
la  mesure  et  le  présage  des  destins  de  la  Nation , 
nous  ont  récompensés  par  le  patriotisme  le  plus 
éclatant,  de  notre  ardeur  à les  encourager;  si  la 
reiioioji  epurée  a reçu  de  nouveaux  liommas^es  ; 

SI  elle  s est  raffermie  sans  secousses  sur  ses  foii- 
demens  antiques  et  immortels  , et  si  vous  avez 
obterm  deux  évêques  que  la  faveur  n’eût  iamais 
nommes  , mais  que^  le  peuple  a choisis  dans  sa 
vénération,  comme  Dieu,  dont  il  fut  l’oroane 
les  eût  sans  doute  désignés  lui-même  dans  sa 
justice  ; si  vos  vaillantes  mains  sont  armées  et 
prêtes  à repousser  l’ennemi  ; si  la  force  publique 
accrue  et  chaque  jour  plus  active,  veille  surabon- 
damm*ent  sur  la  tranquillité  intérieure  , en  même’ 
temps  quelle  protège  vos  frontières j si  nous  avou? 
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vu  se  fonner  daiis  toutes  les  villes  des  deux  de- 
partemens , des  sociétés  d’amis  de  la  Constitution  , 
de  ces  sociétés  conservatrices  de  1 esprit  public  , 
de  ces  sociétés  si  indignement  calomniées  , et 
qui , pour  toute  réponse  , se  contentent  d ouvrir 
feurs  portes  à leurs  détraeteurs , pour  qu  ils  puissent 
eux -mêmes  se  convaincre  qu’on  n y enseigne 
que  le  respect  des  lois  et  l’amour  de  1 humanité  : 
enfin , si  la  très-grande  majorité  des  habitans  du 
Rhin  est  et  demeurera  toujours  Françoise  et  cons- 
titutionnelle , quelle  part  peut  nous  revenir  dans 
cette  suceession  de  travaux- heureux?  celle  que 
nous  pouvions  nous  promettre  d’obtenir  par  une 
conduite  franche  et  loyale  ; agissant  a découvert 
et  sans  secrets,  par  les  seules  lumières  de  la 
raison;  opposant  auls  complots  les  plus  turbulens 
des  mesures  précises  , la  présence  de  la  force  ar- 
mée 5 et  la  force  plus  grande  encore  de  1 opinion 
publique  ; combattant  les  factieux  par  les  lois  , 
et  nous  couvrant  de  leur  egide  dans  le  pe  i 
nombre  d’actes  de  rigueur  auxquels  nous  avons 
été  malheureusement  contraints..  Ah  . sans  dôme, 
les  commissaires  du  roi  peuvent  se  flatter  d em- 
porter quelques  droits  à votre  souvenir  et  a vo  r 
Ltime  ; notre  consciencemous  dit  que  nous  avons 
travaillé  de  tous  nos  efforts  à votre  bonheur , et 
les  bases  que  nous  laissons  établies  sont  telles 
que  nous  sommes  désormais  parvenus  a.  a g oir® 

d’être  inutiles.  ^ 

Rappelez  le  passé,  et  jugez  de  vos  progrès. 
Ouoiîiue  l’aurore  de  la  liberté-  se  fut  levee  sur 
vos  têtes,  combien  n’étiez-vous  pas  encore  etran- 
cers  à la  Constitution  ? 

' ^ DansleHaut-Rhin,  la  tyrannie  sénatoriale  avoit 

en  Yâin  été  proscrite , son  souvenir  viTOit  encore  j 


(5)  ^ ^ 

et  telle  est  la  sombre  couleur  qli’elle  aToît  rà^ 
pandue  autour  d’elle,  que  ces  peuples  industrieux, 
irascibles  et  opprimés  , ne  pouvoient  plus  retrouver 
la  liberté  qu  avoit  ébauchée  la  nature  dans  les 
traits  de  leur  caractère.  Eloignés  du  centre  de  la 
législation,  ils  étoient  abandonnés  à des  baillis  p 
à des  subdélégués,  et  presque  ensevelis  dans  une 
ignorance  profonde  ^ nos  plus  sublimes  institutions 
ii’y  descendoient  que  par  les  agens  subalternes 
de  justice  , circonscrits  dans  leuia  procédures 
étroites  et  fallacieuses et  il  ne  se  trouvoit  presque 
aucun  citoyen  qui  connût  le  travail  de  Tadminis- 
tration.  De  là  une  langueur  mortelle  dans  les 
affaires  , des  coalitions  intestines  et  ramifiées  , 
et  dans  la  première  cité  de  ce  département,  une 
garde  nationale  aussi  douteuse  alors  qu’elle  est 
Edèle  aujourd’hui,  eussent  fini  peut-être  par  dé- 
tacher de  la  France  Fune  de  ses  plus  belles  par- 
ties , frontière  importante  et  redoutable  que  la 
nature  semble  lui  avoir  réservée , en  faisant  tracer 
ses  limites  par  uu  fleuve  majestueux. 

Dans  le  Bas*Rhin , dans  ces  contrées  où  labonté, 
les  vertus  , la  constance  des  affections  distinguent 
les  habitans , et  inspirent  un  si  grand  intérêt  à 
s’occuper  de  leur  bonheur,  les  mêmes  obstacles 
«e  produisoient  sous  d’autres  formes  ; la  tyrannie 
féodale,  et  la  longue  habitude  de  plusieurs  genres 
de  despotisme  avoienC  éteint  dans  les  cœurs  non^ 
seulement  l’espérance,  mais  encore  jusqu’au  désir 
de  se  relever.  On  ne  vouloit  pas  croire  au  nouvel 
ordre  de  choses 5 on  ne  voyoit  qu’une  intrigue, 
là  où  la  volonté  nationale  se  manifestoit  toute  en- 
tière. La  différence  de  langues  et  de  religions 
ditisoit  les  enfans  de  la  même  patrie  et  du  même 
père  ; enfin  le  peuple  avoit  été  abusé  dans  la  plù'r 
Discours  de  M.  Dumas.  A 5 
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Faft  elç  ses  choî:^ , et  le  combla  des  maux  étoît 
insuffisance  des  autorités  populaires  au  milieu 
d adrninistrateurs  plus  dangereux  que  tous  vos  en*? 
nemis , qui  , .sous  l’idée  perfide  d’une  balance 
entre  les  prétendus  partis,  employoient  la  Cons- 
titution a légaliser  le  fanatisme  , et  forcés  de 
proclamer  Jes  lois,  mettoient  toute  leur  habileté 
a en  cacher  le  sens,  ou  à détourner  leurs  bien- 
faits. Voila  quelques-unes  des  causes  qui , depuis 
la  révolution  , prolongeoient  parmi  vous  l’anar- 
chie ; voilà  vos  maux.  , . , . et  ces  maux  ne  sub- 
sistent plus! 

Freres  et  concitoyens , vous  nous  avez  aidés  à 
débrouiller  ce  chaos  : respectons  le  monument  que 
nou^  venons  d’élever  à la  liberté;  retirons-nous, 
Il  n est  pas  bon  que  le  peuple , oubliant  la  souve- 
raineté qu’il  exerce  par  la  hiérarchie  de  ses  fonc- 
tionnaires , s’accoutume  à confondre  toutes  les 
autorités  en  les  voyant  concentrées  dans  une  aur 
torite  passagère.  La  dictature  nationale  exercée 
au  nom  du  roi , et  sournise  à la  responsabilité , 
cette  belle  invention  de  nos  Représen tans, descend 
de  sa  hauteur  et  commence  à perdre  son  utilité  , 
lorsque  la  force  politique  ne  s’applique  plus  qu’à 
des  détails  administratifs  et  civils  ; elle  iiniroit 
par  devenir  funeste , en  usurpant  des  pouvoirs^ 
qu  il  ne  lui  étoit  permis  que  de  ^animer.. 

' Nous  obtiendrons  sans  doute  de  l’ Assemblée  na, 
tionale  et  du  roi  les  dernières  mesures  qui  doi- 
vent garantir  irrévocablement  votre  sécurité.  Déjà 
une  force  militaire  plus  que  suffisaiite  pour  ôter 
^ux  mal  iiitentioimés  tout  espoir  de  troubler  vos 
jouissances,  a été  sagenieiit  distribuée  dans  l’intét 
rieur  des  deux  départemens;  et  les  dispositions  dé- 
fensives  par  rapport  à l’extérieur^  soit  dans.le^. 


/ 


places  , soit  clans  les  cîimpagnes , sont  maintenant 
clFecliiées.  Le  cours  du  Rhin  est  en  état  de  do- 
fenge  ; tons  les  passages  , tous  les  mouveniens  quo 
pourroit  tenter  1 enne/id  le  plus  fort  et  k>  plus  en- 
treprenant, sont  connus , calculés  et  prévus.  La 
• brave  général  à qui  le  roi  a confié  le  commande-f 
inent  de  l'année  du  Rhin  , est  un  soldat  (jue  ses 
vertus  guerrières  et  sa  loyauté  ont  conduit  aux 
honneurs  militaires  , dans  le  temps  où  le  mérite 
et  la  valeur  , après  avoir  vaincu  les  ennemis  , 
avoient  encore  à vaincre  la  faveur.  Il  a renouvela 
entre  nos  mains  et  celles  de  tous  les  corps  adini- 
uistratifs , la  promesse  de  conserver  de  îous  ses 
efforts  les  avantages  que  nous  avons  cherc.'ié  à 
vous  procurer,  et  qui  sont  les  conquêtes  de  l’es- 
prit puhli^.  Voilà  ses  engagemens  et  les  garans  de 
sa  foi.  Les  généraux  employés  sous  ses  ordres  , 
sont  egalement  distingués  par  leuis  talens  et  leur 
patriotisme  5 ils  s’honorent  d’avoir  été  choisis  pour 
defendre  la  liberté  et  professer  hauieiiient  leur 
attacaement  à la  constitution. 

Soyez  donc  confîans,  puisque  les  lois  sont  ar^ 
lyieesj  et  vous,  élus  du  peuple,  c[ui  consacrez  vos 
talens  et  vos  veilles  à l’exécution  de  nos  saintes 
Ipis,  nous  les  reçominandons  à votre  amour, 

^ Administrateurs  des  départemens  du  Rhin  ! pre- 
miers organes  de  la  volonié  nationaîe  , souvenez-! 
vous  que  vous  êtes  assis  immédiatement  après  le 
corps  législatif  , et  luontrez- vous  dignes  d’un  tel 
honneur  par  1 eiiergie  de  votre  caractère  publiq 
et  par  la  prudence  de  vos  mesures. 

Administrateurs  de  .districts  ! parmi  tant  de  dé-r 
.^ails  dont  vous  vous  occupez  sans  relâche  , ,ceg(ir 
tinuez  sur-tout  avec  le  même  succès  la  vente,  des 
bi^ii3  nationaux,  On,  vous  a çjmrgés  de  defendre 
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les  racines  de  la  constitutiori.  j veillez  sllr  elles  ^ 
et  ne  souffrez  pas  c|u’aucune  plante  parasite  vieiiné 
étouffer  le  germe  de  notre  prospérité* 

Juges  des  tribunaux  ! vous  qui  montrez  tant 
d’instruction  et  de  sagacité  dans  les  affaires  ci- 
viles , sortez , sortez  enfin  de  cet  engourdissement 
dont  on  vous  accuse  dans  les  affaires  publiques 
et  dans  toutes  celles  qui  touchent  àla  révolution 
Vous  êtes  placés  sous  l’œil  vigilant  du  roi  qui  , 
portant  au  fond  de  son  cœur  , et  manifestant  dans 
chacune  de  ses  action^s  > le  vœu  constant  de  rendre 
le  peuple  ^raiiquille  et  heureux  , ne  laissera  ja- 
mais au  moindre  mouvement  séditieux  le  scan- 
daleux triomphe  de  l’impunité* 

Municipalités!  c’est'à  vous  surtout  que  îious  de* 
vons  l’affermissement  de  la  constitution  , puisque 
votre  zèle  infatigable  n’a  pas  cessé  de  lutter  com 
tre  des  obstacles  toujours  renaissans  5 que  ceux 
d’entre  vous  qui  se  sont  signalés  par  un  dévoue- 
ment héroïque  , reçoivent  d’avance  de  nos  mains 
la  couronne  civique  que  leur  destine  la  recon- 
noissance  de  leurs  concitoyens  ; que  leur  exemple 
fasse  rougir  tous  ceux  qui,  dans  les  mêmes  cir- 
constances , n’ont  pas  su  vous  imiter. 

Vénérables  pontifes , présens  du  ciel  dans  sa  clé- 
mence ! allez,  et  qu’un  rayon  de  l’immortelle  vé- 
rité marquç  votre  passage.  Parcourez  les  cam- 
pagnes. Qu’à  votre  voix  la  consolation  descende 
dans  la  chaumière  du  pauvre  , et  que  la^  religion 
dissipe  devant  vous  les  ténèbres  du  fanatisme. 

Soldats  de  la  libèrté  ! vons  n’avez  de  salaires 
que  vos  propres  vertus  5 le  prix  de  vos  efforts  est 
au  fond  de  vos  cœurs  généreux , et  si  la  France 
est  libre  par  vos  mains  , la  France  est  acquittée. 

Guerriers , qui  vous  êtes  volontairement  consa- 
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crës  à la  défense  de  la  patrie  ! remplissez  vos  glo^ 
rieuses  destinées.  Non , tous  n avez  point  aliène 
votre  liberté  ; mais  vous  avez  , pour  un  temps  ,■ 
soumis  votre  volonté  à la  volonté  des  chefs  qui 
doivent  vous  conduire , comme  un  seul  lien  réunit 
le  faisceau  d’armes  : l’amour  de  la  liberté  , le  vé- 
ritable honneur  François  assure  et  ennoblit  votre 

obéissance.  Montrez  aux  ennemis  de  la  consti- 
tution , que  la  rigide  et  necessaire  discipline  s al- 
lie  avec  l’instruction  dont  tous  les  citoyens  doi- 
vent partager  le  bienfait.  Apprenez  les  lois  pour 
mieux^  les  ^érir  , et  que  l’Europe  ^p^prenne  que 
le  soldat  François  , libre  et  subordonne  , est  inyin- 
cible  , comme  la  cause  qu’il  défend  ; montrez  dans 
ces  vertus  guerrières  votre  amour  pour  le  roi,  et 
croyez  que  les  récompenses  qu’il  vous  dispensera 
au  nom  de  la  nation  dont  il  est  inséparable  , sont 
à ses  yeux  comme  aux  vôtres , d’un  prix  bien  aiv 
dessus  des  faveurs  arbitrairement  répandues.  Le 

roi  est  bon , vertueux  et  juste  ; il  s honore  d a- 
voir  à payer  la  dette  de  là  patrie.  ^ 

Et  vous,  amis-de  la  constitution,  qui  rendez  aux 
loix  un  culte  public , vigilantes  sentinelles  de 
la  liberté  ! continuez  vos  utiles  travaux  : que 
votre  courage  éprouvé  par  tant  de  vaines  calom- 
nies, s’affemiisse  et  se  dirige  constamment  vers 
le  but  de  l’instruction  publique.  Laissez  libres 
ment  se  mouvoir  dans  leur  sphère  les  pouvoirs, 
constitutionnels  ; servez  religieusement  la_  loi  5 
assurez  ses  bienfaits  et  que  son  triomphe  soit  im-, 
mortel  comme  la  vérité, 

SÎ^UCy  DüMÀS  y ÎIüIlAIILT  y F CISSEY, 
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Réponse  de  M.  Alexandre  Beauharnoîs , Brésil- 

dent  5 à Messieurs  les  commissaires  du  roi, 

Messieu  RS, 

La  Société  vous  a suivi  avec  trop  d’intérêt  dans 
toutes  vos  démarches  pour  ne  pas  apprécier  toute 
rétendue  des  services  que  vous  avez  rendus  à la 
Patrie  ; elle  savoit  avec  quel  succès  vous  aviez 
travaillé  à propager  l’esprit  public  dans  une  partie 
du  royaume,  où  les  ennemis  de  la  liberté  et  de 
la  paix  avoient  conspiré  avec  le  plus  d’acharne- 
ment contre  raffermissement  de  notre  constitu- 
tion : elle  vous  a vu  porter  dans  vos  proclamations, 
dans  vos  discours  , ce  sentiment  éclairé  qui  re- 
pousse le  fanatisme  par  la  philosophie  et  Tamour 
de^  la  Patrie  : elle  vous  a vu  faciliter  , par  vos 
utiles  instructions,  l’acquisition  des  Inens  natio- 
naux. Elle  sait  encore  que  voiis  avez  fait  aux 
Amis  de  la  Constitution  de  nombreux  prosélytes, 
que  vous  avez  fondé  des  sociétés  patriotiques  , et 
que  par  cet  heureux  résultat  de  vos  travaux  vous 
avez  multiplié  les  défenseurs  de  notre  Constitu- 
tion, et  donné  à leurs  louables  intentions  l’exemple 
de  votre  courage  et  de  votre  zèle 

Tant  de  services  rendus  à la  chose  publique  , 
tant  de  titres  acquis  à la  reconnoissance  natio- 
nale, vous  garantissent  les’ seoümens  des  amis  de 
la  Constitution.  Ils  sont  trop  rassurés  par  les  mo- 
tifs sur  lesquels  se  fonde  votre  sécurité,  pour  ne 
pas  se  livrer  avec  une  fraternelle  satisfaction  au: 
plaisir  que  leur  cause  votre  retour  pour  ne  pas 
vous  voir  sans  regret  éloignés  des  lieux  où  votre 
presence  a fait  tant  dQ  biens  j éloignés  de  ces  deux 
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départemens  où  vos  soins  ont  fait  remplacer  le 
flambeau  du  fanatisme  par  le  feu  sacré  de  1 amour 

^\a  Société  dont  , pendant  votre  absence  , le« 
membres  se  sont , en  dépit  de  la  calomnie  , peuP 
être  autant  multipliés  que  les  amis  qu  elle  a dûa 
à votre  zèle , voit  avec  un  sentiment  i\u  elle  ne 
sauroit  définir,  vos  talens  à portée  maintenant 
de  s’unir  à ses  travaux  , et  votre  présence  cons- 
tamment dangereuse  aux  mauvais  citoyens  , pré- 
senter dans  la  capitale  même  aux  factieux  qui 
nous  entourent  , des  ennemis  de  plus  à com- 
battre. 

0 

La  société  a arrêté  l’impression  du  discours  de 
M.  Dumas  , de  la  réponse  de  M.  le  Président , 
la  réimpression  de  la  proclamation , et  1 envoi  aux 
sociétés  affiliées. 

Signé,  ALEXANDRE  BEAUHARNOIS, 
Trésident , Collot,  d’Hekbots  , Massieu  , Eveque 
de  Beauvais,  Bonneçarrere,  Prieur,  Secrétaires. 


